A propos de Bob Tuner

Naissance musicale : A Clermont-Ferrand, les groupes rock faisaient légions à la fin des années 80. Sous l’impulsion des échanges entre associations et salles de concerts de la scène indépendante française qui fourmillait d’artistes pas inconnus pour longtemps (Mano Negra, Les Thugs, Drive Blind, Deity Guns (devenus Bästärd), Mush, Burning Heads, etc…), j’ai vécu mes premiers chocs en assistant à des sets incandescents ! 1992 : The Top Around TV. Mon premier groupe où j’étrennais une guitare électrique, saturée à 99 % du temps et j’y chantais quand je n’y beuglais pas. A quatre (mon frère à l’autre guitare, un batteur [François dit Franz qui joue de nos jours dans Bolik] et un ami bassiste) on va jouer une trentaine de fois en Auvergne et en Limousin une pelletée de compos (genre hardcore préhistorique disait-on) qui avaient fait leur effet dans le milieu rock local de l’époque. Entre quelques larsens, à cette époque, j'ai aussi joué dans un tout autre style avec le groupe de Lempdes "Little Rain" où je tenais la basse dans une ambiance folk et consors... Débauche et déboires : Ensuite après une cure de guitare, seul dans mon coin, et une année à bosser au sein de l’équipe de Radio Arverne, j’ai rejoint 3 potes (tous guitaristes !) en l’an 1998 pour former Bruno l’Idole et les Fabulous Fantastics. Un assemblage de reprises de morceaux hachés menus, chantés à la base par des chanteurs… blonds !!! Sont passées sur le grill : dancing with myself (Billy Idol), come as you are (Nirvana), final countdown (Europe), tell me why (Bronski Beat) … On aura gravé les mémoires en ruinant un bar clermontois (L’Escapade) en répandant un épais nuage de farine après un show costumé faisant partie du programme des premières des Volcaniques de Mars. Après un non-concert de mai 1999, près de Montbrison (42), où la fête s’est tarie de par mon fait, j’émigre en région parisienne avec mon matos et mes idées rescapées. QUELQUES SALES TEMPS PLUS TARD :Des rencontres par des annonces via le web m'ont donné l'occasion de rejouer en groupe. Mais c'est seul que les choses se déroulent musicalement depuis quelques années. Pour le moment, j'occupe tous les rôles dans la réalisation de mes morceaux. De la prise de son au mixage, je mets en forme moi-même mes expériences soniques. Je ne recherche pas la perfection, même si j'aime soigner ce que je fais. Je m'autorise quand même à faire dans le crade. Après tout, ce ne sont que des maquettes, n'est-ce pas ?...


